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LV.hlJT P rtOPOS 

Le Barrage de Diana a 1té retenu p~i~ 110 . g . v . s . en 1972 

et ses "caractéristiques tec~1.niquea et dispo sitiôn.3 f onctionnelles" 

ont été définie3 on .hvril î9'l7 par le Conseil des Ministres réuni 

à Bamaié..o à l ' issue de la P :1.ase ·I de 1 1 étude d ' exécution menée par 

le Groupenen t d ' Ingénieurs- Cense~ SOGH.EAH - COYI1E et BELLIE.i: , 

BCEOM. 

Le présent do c ur;.1ent , vo lontaireii'lent très succin.et , a 

p our objet de r ésumer les principales conclusions des études de 

pro venances fort diverse s et de présenter les -é léments de facti­

bilit é technique et économique de cet ouvrat;e qui devrait p o uvoir 

être construit très rapidement ; en effet le projet définitif , 

devant aboutir au dos s i er d ' appel d ' offrea d es travaux dans tm 

délai de neuf mois , a été engagé à partir du mois d ' 1 vril 1977 . 

Des n o tes traitant plus parti c ulièrenent d ' un as9ect 

t echni que ou é c onomique sont j o i n tes en annexe . 

Les nuoéro s fi g urant dans le texte se rappo rtent aux 

réf ér ences bibl i o graphiques citées à la fi n de ce texte . 

X 

;c X 
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Chapitre I 

GEITERJ.~IT~S su~ L t JIJ•.EIJJ .. GEMEIJT DU Bic1. SSIIT 00 SElîEG1:L 1 1 ) 

2 Le Bassi::i d u Sén égal s ' étc:-1.d sur près de J00.000 1~ et 

est peu:!:>lé de plus de 1 . 250.000 âmes. D.-.!.u S sa majeure partie il 

intéresse trois Etats du sa:1.el ; le N.?...LI , la MJ..1.UlUTlJUE et. le 

SEHEG.bL ; c I est une zone à faible pluvior;1étrie ( de 250 à 600 mo 

de pré .. ipi tations annuellec garantie a tombant en trois mois ) 

desservie par un gran d fleuve très irrégulier presque à sec l a 

moitié de l'année. (2) 

Près de ,00 .000 ~ ectares de terres irrigables ont été 

reconnu s susceptibles c.e porter deux à troi::; récoltes par a.71 , 

cc qui permettrait à. 1 ici quinze ans de 9ro è.uir o 2 ï.1illions de 

tonnes de céréales et de no~rrir 9lus do j mill ions de per::;onnos 

avec des surplus exporta bles ••• si le Fleu v e est aménagé . 

Le barrage de Diar.1a (J ) (4) intéresse lo Delta ot l a 

3asse Vallée du Sénégal jusqu ' à p r è ::; do jOO km do l'oQb o ucèuro, 

:30:ne comprenant environ 280.000 à 2.. d o terrcc irrigablos; cet 

aménag ement permettra d e garantir l ' alime n tatio n on e ~u potable 

de toute la frange coti.3r·o allan t (:e Da"".:él:i." à IJouakchott o..i!"lsi que 

l ' irrigation e n saison s1c~ c do 42.000 ~ octaros e!"l une premi~ra 

phase , puis d e 100 . 000 h 0ctarco si le plan d ' eau da la r etenue est 

porté a la cote 2 , 50 m. 

P lusicurn ai tee de barragoG réservoirs ont été étL1diés 

dans le Eaut Basoin du Sénégal qui p o u r reit à long terme être 

régularisé à un débit de 500 n~/sec et p~oduiro 4 milliards 

de ;~ wh. (5) . 

. . '/ ... 
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Le Barrage de Ea...'1.antali (6) a été reten u en priorité 

p a r l ' OHVS . Situé au Lali ourle 3afing principal affluent du 

Sénégal il aura un e cap acité ut il e do environ 10 milliards do r.? 
et régularisera le débit dw. F l ouve à 300 d / oec à 3a:".:el to~t en 

Dcrmettant 

- une produc tion cl ' énergie do û OO millions do ::w.:.1. ave c 

un0 p u issance garantie do 100 1-'.i 'W p endant 8000 h our·ûs 

par a n . 

l' irrigat ion de quelques 400 . 000 hectares àans la 

Vallée . 

l a navigation du Fleuve to.ute l ' année . s ur plus de 

900 ir..r..1 j uoqu r à :-:ayes offran t ainsi U-"11. débouché 9 0 :;..~ -

tuaire au Lali . 

Enfin 1 1 0 . M. -.J . S . a lancé un pro g ramme do développeme:at 

i ntégr3 (7 ) qui devrait perraettre u.~o LÛSe en va leur gl ob ale de 

l ' a gricul ture et de 1 1 élevago ( G), des t~2.ns port o , (9 ) do l ' indus ­

trie , dos mines , de 1 1 énergie ( 10 ), de l ' environnement ( 11 ) de 

tout le Ba s sin du Sé:iégal . 

. . . / ... 

~- ~ .. 
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Cl:api tre 2 

RE SSOURCES EN EAU ET E N TE:.11-IBS I H.HIGABLES 

2. 1 • - ECOULEMENT ANNUEL DU FLEUVE ( 1 2) , ( 1 3 ) 

Le Fleuve est alimenté presque exclusivement par son 

Haut Bassin situé dans la zo n e subtropicale du Fouta Djalon e n 

Guinée et soudanienne au Mali avec quelques appoints irréguliers 

provenant des affluents sahéliens tel s que l a :'3aoulé , le :iiolom­

biné , le Karakoro et le Gorgol. 

L 'écoulement moyen annuel à Bak.el p y 794*est de 23 mil­

liards de m3 - débit moyen de 740 m3/sec - pouvant descendre en 

année trè s sèche à moins de 10 milliards den? et dépasse 3C mil­

liards de m3 en année très humide . Entre Bakel et 1' estuaire on 

estime que de 5 à 8 milliards de m3 sont distraits soit par éva­

poration, soit par écoulement dans de vastes dépressions, soit 

dans de p lus faibles proportions par infiltration. 

Près de 30% des écoulements se font durant l'hivernage 

de juillet à octobre et 1~ seulement dG mnrs à juin, ce qui pro­

voque un étiage très marqué . 

2. 2. - Crue ( 1 2) ( î 3 ) 

La crue s'annonce à Bakel à la fin juin parfoio début 

juillet ; elle a son maximum ver s le 10 sept el!lbre à Bak.el , lG 

20 octobre à Dagana et début novembre dan s le Delta . 

Les débits d e pointe atteignent à 3akel 5000 rr?/sec pour 

une crue moyenne, 7000 1r? / sec p our l a crue décennale , e t ont été 

estimés à 10 . 000 d / sec p ou r l a c rue centorn1a le et 1 J. 000 rr? / sec 

pour la crue millénale; ils s 'amortissen t dan s la Va llée qui , e ~ 

moyenne, stock dans son lit majeur ~rès do 7 milliards den? , si 

bien que dans le Delt a les débits de pointe sont approxima tivement 

d:eux fois moindre qu'à Bakel. 

. .. / ... 
~ PK ou point kilométrique ; Distance suivant le cours du fleuve 

jusqu'au Pon t Faidh erbe à Saint - Louis ; l' enfu ouch ure va riant 

périodiquement ne peut être prise connne booo fixe . 
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Le "marnage " ou dif'.férc:..1.ce de niveau entre l' étiage et 

la pointe de la crue moyenne est faib l e dann le Bas Del ta 

( 1 , 6 0 m & Débi PY.: 67 ), croît progrcnsivcment dans la 3asse Vallée 

( 2 , 70 in à ~fosso P:c •33, 3 ,50 rn à D2.gana p=r 169 , 5 ,J O m z.. Poo.or 

PK 268 , D , 50 m à Bo gb.é P=-: 379) et ne main.tient ensuite · e:1trG G et 

î O m dans la Ifoyenne et l a Haute · Vallée junou I à Bë.kel P=~ 794 et 

ICaye s P::;: 937. 

La Vallée est i n ondée chaque année nur près de 4 . 000 km2 , 

la largeur du lit maj eur pouvant atteiLdre 15 à 20 Km , e t e~viron 

100 . 000 ha de c u l t uren de à.éc rue 11oualo" y sont pratiqués . 

2. 3. - D3ClWE ZI' LJ.J TGUE SJ:.LES ( 1 2 . - î 5) 

La décrue n 'amorce ~n octobre à Bakel et ne p ours~it 

jusqu ' en février ; au début 1:mrs -- parfois dès fin janvier- len · 

débit s son t inférieurs à 50 r:? / nec 2. Bal~ol et une lé1~1.gue salée 

remonte l e .i3as Delta en è.écembre - ja.,.."'lvie:r , arrive à :1.ic:-:.a:::."d-,.Toll 

P::1 45 à la mi - marn d é b ut avril ( le J O janvier dé jà ei--:. î 973 et 974) 

ot va jusqu ' au delà de Dagan2. à p l us de 200 k :1 de Sa int-Louin . 

Cette l angue salée n 1 ect c~assée p2r la crue nouvelle que àur~nt 

la première quinzai~e de juillet à Ricbard- Toll et l a fin juillet 

début a oût dans le Ba s Delta . 

La Moyenne Vallée de Bake l P:: 75,4 à Sald é F:r 474 , et 

aurtout l a nasne Vallée et le De lt a sur leo 500 derniers km de 

parcours du f l euv e sont parcourus _par de n o r.1breux dé.fluentn ou 

marigots qui relient le li t r1ineur à de vastes champs d ' inondation 

o u à des d0pres ni ons si bien. que 11 enser:.o le des terres i :!."rif;é:.blen 

si tuée s dans le l it majeur se t r o uve à proximit é d ' u!l p lan d ' e&u 
rel i é au Fl euv e . 

.· .. / ... 
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Les pri :a ci:;_)aux CJ.G ces :r.m.rigots .sont s ur l a rive gau61.e 

l e Diamnl ( 100 km) , le Do u é ( 100 km ) , le IT'Gal enka ( SO km) , le 

sys t ème Ta.o uey Guiero, ( î 00 km ) , le sy st ,3i:1e Go r o m Laopn a:r ( CO ~Jn), 

sur 1 a ri v c droit e 1 e Gor go l , 1 c :-::o u...1.di ( ·· 5 0 kn ) , 1 e sy o t ~n:10 du 

:a. , ~Ciz , l ' A.ft out - es-Saï.1.cl qui longo le cordon dunaire jusq1..: f à 

lîOUê.l c n ot t • 

A la co te o, le plan d ' eau du lit mineur soumio aux 

mê.réc s rc:r.10nt e s ur près d e 4 001:r:i, au - delà do Bo gi~é et l a s u rface 

c o rreopondnnte e s t do , .34 l-':J:1/ au:,::quelc il faut joindre 12 l':r.i2 du 

Goro r:1 Î,ampsar , 173 .crn2 du Lac de Guiers , 103 :~-ff, ctu lac R.'iaz et 

é t 11 t ' ' 200 ' 2 d l ' f't t " ' 1 v cn uc cmen prcs ae .~m 0 ,0.,_ ou - cs- 0anc • 

2 . 5 . - QUJ-i.LIT:iI: DZS :ELUX DU FLZUVE ( 5 ) ( 1 2) 

L e s eaux du F leuve .forteme :'lt colorées par doo cédimonto 

en suspensio n parais sent trè s ché~rgée s e n fait le débit oo lido 

n 1 a t tei nt qu I exc eptiom'lelleo ent 1 g :.Jar li trc ; le volume global 

des o:&diments t rancport6 ch aque ru-L~ée est octimé à 2 milliono do 

tonnes , 

Par ai l l cure le o oat...x nont fa ib l o:ne n t mi:nsralis ée s do 

20 à :,0 mg par l i t :!'.' e ; il ::.1. 1 y a pan do sulfate , pou d e calciun 

et prat iquement aucun ~lémont fertilisact . 

2 . 6 . - L:2S ~ux SOUTZRl{J..Ilf~S ( ï 6 ) 

Presque partout dans le lit najcur on trouve une nappe 

d ' eau à faibl e profondeur . 

Da na la 3asso Vallée et le Delt a la trans rniasiv ité est 

peu élevée et les débits obtenus ja.maia irnportanta ; de plus l0n 

eaux sont fréqucmme I'-t salées e t il y a rioque d e re~ ontéc saline 

parti c uliè rement d&"'!n le Del ta c e qui rond ::.1.éce ssa ire UJ.1. d:..~ainage 

profond ( 17) • 

Dans l a Moyenne Vallée - H.égion de Matam - la nappe du 

Maestrichtien est à faible prof'ondeu.1.~ et semble - t - il en coar.mni ­

c a tion a v e c l eo alluvions du Fleuve et O~'l peut obtenir des débitD 

impo r t ants de l 'o rdre de 1 00 à 200 m3 / l-i pour dos f'o r ac; e o d e . 50 . m 

de pro fo ndeur ; l eG co::rnaissancec hydrogéologiguea sont toutof'o io 

enco re trop p a rtielle s pour d ' ores e t déjà p enser alimenter de 

g randn p é rimètres à ' irrigation à partir des eaux oouterraines • 

. . . / ... 
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2 . 7 . - LES T ERRES I P .. HIGJ.:..BLJ:S ( 1 7) 

Hors du lit majeur du Fl euve los sols de "Diéri " sont 

pauvres et extrêmement v u l n érables à l ' érosion et autres formes 

do dégradation; ils n 'ont on principe pn s été re tenus p our une 

mise en valeur par l ' irrigation . 

P ar .co n tre ur:.e prospe ct ion aystéGatique des terres a llu ­

viales du lit majeur du Fleuve a été faite portant s ur . 100.000 Ïla 

dans le Delta , 1 :). Basae et Moyenne Vall<.fo jusqu'à Ba~'.:el (1C) et 

.50.000 ;:1ectares dan.s l a ::1aute Vallée ( Région de ~~ayes) ( 19). 

Plus de 300 . 000 hect area ont ét é re connus aptes~ 

l' irrigation dont j00 . 000 dru1. s de très oon..~ os conditions , suTto ut 

dan.s la Ba s se et î.î:oyenne Valléo entre Dagana et Bako l ; on 

r e van cb e la wa jeure 9 a rtie a ea sols du Delta so~t sal és e t Qne 

grande part des sols de l a S aute Vallée so nt squelettiques. 

Les sols irrigablea se divisent en trois grandes c atégo­

ries "F o :1.dé" ansez limon e ux ::sur lea b ourre lets de berge et l~vées 

a lluvialles, 11 Hol laldé " trÈ: s ai~gi le ux ave c prédominance de vo1·t-;. aols 

d ans l e s cuvottds et ·bas f'o ::ids , et 11FQ.UX :-:ollal dé " dans l es 

parties intorméd~airos . 

i.{ '. · 

Sur cas sols on t rouve 60.000 ha do forêts don t 4S . OOC ha 

de .forêts 
; ' : ~ I ; 
classoos . 

Les su~fa cos nettes irrigablGs reconnues peuvent être 

récapituléGG comme auit en n ect area (20) 

Su:cf'ac_ca nettes G:"i he ctares 

1 

'li 1-) · ct 1 

Zones 
J. ve g . 1 .... ,1 v_o • 
( Sénégal )j ( Iliauri t . ) Mali ' Total 

Dol t a jusqu'à :li C ·"12.rd T ol l 35. 000 2.5 . 000 - 60.000 

3nsso V2.. llée do D&ga!.1.a ' a 
Saldé 140.000 : o .ooo - 220 .ooo 

Ifoycnne Vall éG de Saldé ' a 
3akel 90 . coo 70 . 000 - 1.so.000 

:-!aute . V2.l lé o dG Ar:1bi è.édi ' é?. 

Ba.fo u l abé - - 4 8 . 000 4 G.ooo 
. 

Total 265 .000 175 .000 4 0 . 000 4 DJ . ooo 
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C~apitre 3 

L3S _ _!,ù{EHLG3MEITT3 :':-IYD .. ~OLG~UCOLES 

3. 1 • - EI SI'OiUQUE R.1-.J>ID3 

Depuis 10 début du XIXe si3cle les projets u ' aména­

ger.ients· du Del ta ont été variés ot nombreux : st at ion s et jardin 

d ' essais à Saint - Louis ot Rich ard T oll , colonisation dans le 

Delta p our la c ulture du coton , de la gar ance , de l ' indigo ••• , 

p érimè tre rizicole de Ri cl:. ard Toll etc ••• ; pratiqueme n t to i::. teo 

ces te~tatives ont écl~oué en raison de s condition s rigoureuses 

du mi.lieu : sécheresse , sali:.:lit é , attaque p~r les crique-ta et 

1 es ois eaLtx • 

. Depuin 15)60 chac un des Etats Riverains s 1 est progr es­

sivement établi une d octrin e propre en 2.tt0:"1dant la mioe en 

serv ice des o uvrag es c o rrnnuns do l ' O. M. V. S . 

Au MALI - l ' op ération Périmè tres Irriguée O. P . I . dG 1a Vallée àu 

Sénégal s 1 est amorcée vers 1970 par l G ~ise en place Ge peti ts 

périmètres de 15 - 20 ba aliment és par ~o a9~ge et consac~és 

surtout au maraîc~1age et de c uve tt eEJ où l ' on fait pou.s sor du r iz 

en submersion contrôlée (2~) (22) . L ee résult a ts son t assez 

inégaux: Si sur l e ~ lan technique les petits périmètres aaraî-

chers o nt été un ' s u cces , le s débouc.:..éo d e ces p rodu ct ions ont en 

revanche été assez vite sat ... 1.réo ; pQr uillGur s lGs aménai;;eme:'.'.lts 

f ai ts pour utiliser les eaux des c rueo en s ubmer oio :1 contrôlée 

n ' ont que rarement f'o ::.1.ctionné de faço:1 satisfaisantG (Lac Eagui , 

l"iare de Doro , T érélrnllé ••• ) . 

. .. / ... 



9-

Zn i11auritanie (23) on s ' est orienté p our comme n cer par !.:l.n.e utili -

sation mixt e de p ompage dos eaux, du Fleuve et d ' épandage des 

crues des oueds aQjasc ents (Dar el 3arka) . Puis deux types d ' ac­

tions ont été menées siwultanément 

- Mise on plac e do grande périoàtres à gestion _ contrô­

l ée à M' Pourié e n 1969 ( e~di guements de plus de 3000 ha , mais 

mise en valeur sur moi:ns de 1000 ceulomon t en raicon de p~o -

b l èmec de sa linit é1 ot · ·r , ..., • 
.il.él8C:..1 -700 ha- dens la Vallée du Go~çol 

l ' e;:::ploi ta tian devant coome::1.cor er, î 977 f,>Ur 200 ha ( 24) et ( 24 ·0i a ) 

- Création à partir d 1 initiatives locales de petits 

périmètres de 10 à 3 Q ha réalisée par lea paysans ot a lirnentés 

par pompage dans l e Sénégal pouvant proQuire deux récoltes de riz . 

Au S~lIEGAL - l ' effort oct po~té d ' abord cur lo Delta où p l us de 

7 milliards de F CFL ont été i n v esti de 196S à 1976 ; depuis 

quelques années la Société d ' Lméne:.geraen t et d 1 Exp loit 2.tio n du 

Delta SA:2:D a vu so n ch amp d ' a ctio:'1 s ' éteDdre jusqu ' à 3akel ( 25) . 
' 

Plus de ·o .ooo ha de cuvett es o ~t été aména g é es en s ub ­

mersion co n t rôlée de 1965 à î97 2 ( aménagemo:1ts "p r:im---..i:..~es " ou 

" secondaires"), mais p ratiqueme :1.t le s péri r.1à tres ont été soit 

aoa..Ldonné s , soit reconvert is en p2ri~stres à oait ri se conplèt e 

do 1 1 eau ( aménage1,10nts "tertiaire s ") . 

A partir de 1972 d e mêr.10 q u 1 c;.1. Maui~itanie doux typec 

d ' action ont é té menées parallà lenc~t : 

- Des grands périQètre s 1 . 000 à 3. ooc ha ) à 3oundown , 

Thiaga~ , Dagana , 1Tia:.1.ga , Grande Digue Tollel , Débi Lar:.1psar , 

IPDiagambal, à gestion c eatr2..l is éc et eJ~ploit2..tion n soez 1:1écan isée . 

- Des petits ~6rirnè trea de 15 à JO ~a réaliséu et g~rés 

par les paysans eux- mêmes . 

. .. / ... 



3 . 2. - SXPLOITATIOH DES PERDC~I'P.ES ~îî 1 977 

1:.u HL.LI - Les seuls- résultats t angiblcn d e s aménp.ger.1e n ts son t une 

dizaine d e petito p é r i mèt ro n qu i s t ét0n de:nt de part et d ' a u.tre d e 

Xayes et couvrent environ 1JO ha ; ils ont UJ.Le production esoen ­

ti e l~emen t maraîchè re et des essais son t tentés pour y introduire 

le riz et d ' autres céréa le o . 

En i>'.:AU~UTJ..NIE (23) - Il f a ü.t citer 

- La Ferme de I-1 ' Pourié do::it la surface exp loitée ent 

passée de 266 h a en 1970 à 305 ha en 1976/77 ; une s eule récolte 

ent possible en raison de l a ren on t é e de la langue salée d e 

f~vrier à j uillet et 1 t exten sion du p érimà t r e s ' avàre difficile 

à cause d e la s a lir-it 6 de s terre s a vcioin a n tes ; les rendeDents 

qui ont atteint 5 tonnes d e p addy à l ' ~ ectare en 1973/74 son t 

redescendus à 4, 2 t/h a e n r a ison deo remont é es oalines . 

- Les p0 tito : périmè treo : s u r une surface aménag ée de 

560 he. ( 1L!- périmèt r e:J) 2 2 8 h a ont été exp loités en 197 5/77 a v e c 

un ren dement moyen de ~-, 2 t/h a , produ iaant environ 1 .000 t de 

p addy . 

Au SEiTEGJ'.L - en ·1976/TI on t été cultivés en h ivernage par l n 

Sk3;D ( 25) 

- 4.600 h~ de ri z en s ub@e r sion contrôlée dans le Delta 

lec rendements con t toujoura f a ibloa de l ' o r dre d e 1 t/~ a , ot 

très souvent nuls , le p addy n ' ét ant pa s mê r.:ie récolté. 

5 .300 ~1.a d e riz e :::i p érimè t r ec à maîtriae cOulp lète de 

l ' eau , d ont 500 ha en viro ~ au r petits p 6ria àtres ; l ea r e~dec cn ts 

sont généralement con7enaples d e l ' o r dre d e 4,5 t/ha avec d ea 

point ca pouvant atteindre 7 t/!1.a ; dans le périmà tr0 d e Da ganëc 

par 0xern:ple on a obten u 5,4 t/ha en moyen.ne . 

. .. / ... 
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En contrG saison on trouve essentiellement l a tonate 

cultivée sur 1 • 600 1:a avec des rendenent s d e 7 à 20 t / h& et 900 ha 

de c éréal es : riz à l1 i anga o ~ 1 2. l angue salée ne rer:ion.to pas , 

blé e t maï s que l ' o n c~ercae à i ntrodui r e ave c des résultats 

i négaux ( rendenents in.férieurs à 3 t/ha) . 

Il .faut men.tionner p3.r aillou:;:,s 

- Le péri~ètro sucrier do dic~ard Toll exploité actuel ­

lement par l a 0ompag:-iie Sucrière s é~égalaise ( c . s . s . ) s ur 5 . 400 ha 

où la ca:n.ne pousse d2.ns des conditio:ia aasoz di.f.ficileo ( sel , 

' mauvais drainage • •• ) avec des ron~c~ents de 6 - 7 t · d o sucre a 

l ' ~ectaro récolté et une productio:i g lobale de 2 0 à J 0 . 000 t do 

ou c re pa:;.~ an . 

- Loo "périnètre :::; chinois " d e Guédé et P 1té Galoyn. 

port e n t su près è.e J OO b.a une doubla cultui~e d e riz rep i qué avec 

des rendenents qui o n 8 ilieu :?aysan s ont de J, S à 4 t e n h iver­

nage et 5 à 6 t en con tre- sa.ison ci1.aude et en démonc,l:;2..~2..tio.n 

11 chinoise II de é3 t e::.1. hiver~1.age et 1 - t en contre saison. 

- Que l ques centaine:::; d ' hc ct a.re:::; irrigués par asp e rsio n 

dans le Del t a pa.r dos orga:-:isme s privés :)OUT l a production do la 

tomat e industrie l le . 

Sur les tro is S tat:::; c 1 est G.0:'1c enviro:-1 'î :::i . 000 ha - dont 16 . 000 au 

Sénégal - qui sont irrigués 0::... 977 2.vc c une p:!'.'oduction de 

1 1 ordre do 25 . 000 t de paddy , 2S . 00G t QG t or:1at e , 2_5 . 000 t dG 

sucre et des produits r.araîchers consm:·né s aur place'. I l y a lioü 

de n o ter par a ill e urs que à 1 1 ave~i r seule seront oxploï t és :";.es 

péri mè tres à " maitrise tot a le de 1 1 eau" , ce qu i si.:.ppo s e clos po,-::1-

pegae tant pour l ' irrig ation quo p our le èrai nage . 
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3 .3. - PERSPECTIVES D ' L.VZIIT1 (8) 

Au 1-'.!J'..LI_ - Les projet::; d 1 aminager.ien.t restent C:.e modeste cnvergtlre 

pour le::; prochaines ann~e::; , le::; ryt~-ir.;e::; êJ.'1.nuelscl'équiper.:ient d.ev2.D.t 

être de 100 ha pour les petits périmètres alimenté::; par pompage 

et 150 à 200 ha po~r les c uvette::; irriguée::; par oubmersion con-

trô lée Après les étudcc d ' ensemble 1:1enées sur la zone :~olom-

biné , l :!agui-Tcreko l lé (prévues à partir de 1977 ) et curtout la 

mise en oeuvre du barrage de Ea..'1.antali , dec program,'Ties plus 

arabi tieux seront mis en place . 

En MAUIUTANIE le p l an a envi s&gé u n rythme de 5 . 000 ~'l ~ 

par an pour aboutir à des surface::; équipées do 34 . 000 ba à court 

terme (entre 1982 et 1935) , 71 . 000 ha à r oyon terne (entre ~99C 
et 1995) et 110 . 000 ha à long t erme (aprso 2000 ). 3n f ait le coût 

d e s travaux y est extrêmement élevé d ép a nnant génére.ler.1.ent 

4.,o . ooo UE/ha ( 2.300 . 000 F CFL) . Un ryth:.:1e d 1 a r.1énager.1ent c:e 

2. 000 ha/an à partir de 197C c ' a c c élérx,.t de 20% par 2. .. n après 

1902 paraît plus plnuoibl e ~2ns lec conditions actuelle:::;. 

ùu SEllEGi.L - La S1-2D onvisnge ( 26) d ' nr.10na ·er 6.J . 000 hu ent:..~e 

1977 et 1989 à raiso~ de S . 400 ha ~ar an correcpondzw.t à une 

enveloppe budgétaire d o 4 I1lilliard n à.e F CF 1. par e..n , ce qui por­

terait leo surfaces 0quipécs en 19S9 à r J . 000 ÙG . 

Les nouveaux ar.1é:aagemento seraient oi tués exclusivcr..1eat 

dan::; la Basse et lfoyoi'L.">"l.C -.rallée ; l eu:.~ coût r,ioyen est eotimé à 

740.000 F/-~a (1 . 000 . 000 F / ha pour loa 'grand::; péri:mètrec" mécn­

n.is6s et 400 . 000 F/he. pour los "périmstre-s villageois") . Les 

augr.:ientations de produc tio:;:i esconptéoo oont d.e 350 . 000 t de 

c9r'ales , 10 . 000 t de viande ••• 

De eon c6t t la J .s .s . p r ojette e • étendre le casier 

sucrier de Richard Toll à ·i2 . ooo et mêne Hl . 000 ha pour satisfaire 

los besoins nationaux on sucre . 

. .. / ... 
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3. 4. - POTEilTIA.LIT E S AG:UCOLE S ( 27 ) 

L e s derniers résultats tan t d e l 'explo itatio n agri c ole 

des périoe:tres que de la ~1e ch e :1:'.'ch e Lgrono mique appliquée o nt fait 

a.:pparaître q ue : 

- Auc une culture i n t e nsive ne pect ê tre garanti e sans 

irri gatio n au No rd d e ~:ayes en raiso n de l ' irrégularité d e s préc i ­

pitations . 

- Des v ariétés l~âtive s de riz Èt cycle de 1 10 à 1 25 j 

doivent p o uvo ir asscrer à term e des rend e ~ e n ts de G - 9 t e:i 

hiverna ge et 9 - 10 t en contre saino n c:-iaude . 

- Tro is c~ltures de c éréales p euvent ê t r e me née s sur 

une mê me s ol e en u n an si l 'on utilis e les te chnique s de repi ­

q uage ( ave c é v entuell em ent e n pépinièrec "Dagp o g " en s aiso n f roide ) 

e t d e "cu lt ur e minimwn " ( 2 G) • 

. - . Les blés p e uvent f o urn ir des rendeme n t s de 3 - L~ t/ha 

s 1 i l s s ont s emés avant le 15 clB c e ;;lb re aQ iîord de Ma tam . 

- Un riz peut très bien pousser avec des rend eme nts 

sup érieurn Èl. 5 t e n h ivern age sur des terres de "F o ndé:::; ", D ' il 

est s uffis a mment arrocé ( 29) . 

0 :1. peut d o t1 c affirmer que leo sols alluviaux de la 

Vallée p e uvent porter 10 t de CB r éales par ha et par an , cec 

rendeme n ts i::>euvent pasner e n cul tu:~e fa::iilia l e soignée à ·1.:5 t . 

3 • .'.) . - PLSS J~GE DU SY:::iT3EE T 1:U: . .DITIOiTIJEL 1-~u SYSTEME IRRIGUE ( 3 2 ) 

D' après lec enquêtes ( C) (30) (3 ï ) l ' explo itatio n. tra­

ditionnelle co mprend 10 pe:;_~sonne s do:it 4 a c tifs uti l isés à .:,Oj~ d e 

leur temps (400 à 500 j o urnées de t:~avail annuel ) p o ur cultiver 

2, 7 ~ a de o u a l o (culture de dé c rue ) et 1 ,7 ~a de diéri (e~ sec) , 

pro dui s a nt en a nnée c on v enab l e 2 à 2, 5 t de c éréales . Le 11 coût 11 

d 1 o ppo r t unité " de l a jo urnB0 do trav ail peut être estimé à S kg de 

c éréal es , s o it au prix du co mmerc e à JOO F CF L environ . 

. .. / ... 
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Le passage à la culture irriguée va entraîner de pro­

fonds ch angements daüs 

- le système fo n cier en raison de l ' endiguement des 

surfaces aménagées et de la suppression correspondante des so~es 

d 1 ino:ndation 11 0ualo 11 ou se pratique la culture des déci~ues . 

- les tech~iques culturales qui nécessitent certains 

moyens mécaniques , des consor.unations de produits (engrais , l:)hy­

tosanitaires • • • ) et de gros besoins en nain cttoeuvre (repiquage, 

désnerbage , récolte ••• ) . 

Sur des grands périmètres tels que Dagana , lTianga , 

11 ' Pourié , l ' adaptation a pu se faire da;.1.s des conditions conve ­

nables grâce à un encadreme~t dense . 

Dans la basse et 111.oye:n.De Vallée très peuplée , il ser.ible 

que cette transition puisse s ' effectuer sans boulev ersement ma j eur 

par la oise en place prélininaire de p érimàtres villageois rians 

la mesure ' o u : 

- ces péri@ètres sont 1::iis en place en priorité sur d2s 

terres de "fond é " suffisamment haute::; pour d ' une part ne pas 

supprimer des s o ls "oualo " d 'autre part être protégés des crue a 

décennales avec é v-.::ntueller.!ent des ondigueoents de faible !1.autour . 

- ·les syotèmes c ulturaux so4t suffisannnent sioples: 

u.i.-nou deux tecnniques n ouvelles au Qaximum sont p ossible s le::; 

p remières années par exe::1plo tL--i systè,me ri,:; riz ou riz raais . 

- les ar.1énagooc~ts cofilmcncés a~r 2 . 500 à 5.000 ~ 2 par 

famille puissent passer ansez rapider:1ent à 1 ':1ectaro e:nvi:..~on. 

- la mai:n d 1 oouvre consacre sa force de travs~l surtoat 

aux tec~1niques culturales , c e qui si.:gpose U..."1.e petitz r;1écanisati on 

pour l ' entretien du rGaeau bydrauliquo et le planage avec une 

c~1.a:îne de matériel ot un tractou:;..~ do moyel"!.::.e puissance p o u.r 

environ :,0 ha . 

- pendant la période tr~"1.sitoire de oise en place âu 

périmstre, l ' exploitation ~uisce être subventionnée. 

- à terme L1n pansage vers dGs pGrirnÈ: trea aécanique::; de 

grande taille à gestion décentralisée aoit prévu . 

. .. / ... 
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Chapitre 4 

LE FOHCTIOITNEMElJT . IYJ BJ',.::U-u~GE DE DIAiviJ..._ 

4. -! • - IHFLUEHCE DU BA?..ill-:..GE DE DIJ.:..W'... ( J) ( ~-) 

Le barrage de Diana est prévu à 26 km en amont de 

Saint-Louis sur le cours principal du Sénégal ; c'est un ouvrage 
-

submersible pendant les crues dit 11 barr2'.go mobile" dont la fonc -

tion est ·de relever à la cote 1 ,50 -m - puis éve~tuellcment à la 

cot e 2,50 m - le plan d 1 eau qui est situé à l'amont a r in de : 

- arrêter la remontée de la lan.gue salée 

- créer une r éserve d 1 oau à l' amont 

- amélio rer le remp lis sage des marigots et dépres -
,. - . 

sio ns du Delta et de la 5asse Vall ée . 

Pratiqueme~t l a réserve d ' eau propre à 1~ re tenue àe 

Diama est constituée essentielleme:;.1.t par le lit mineur du 

Sénégal dont la surface à la cote O atteint 134 km2 • J. .. l a cote 

,50 ~ le plan d 1 eau - d 1 ~10 surface de 236 ~_m2 - affleurera les 

endiguements latéraux q ui bordent la retenue dans le Delta sur 

quelques k ilomètres , au droit du raccordement aux principaux 

marigots . 

Le remo us provo qué par le barrage remontera. j us qL1' au.x 

seuils de 

- Demet ' pres do 400 ~n de Saint-Louis 
p our la cot e 1 ,50 m. 

Vinding à la naüi sance du Do ué à environ 500 :.rr.1 de 

Saint-Louis p our la cot e 2,50 m. 

Il i ntéresse do n c 1 1 ensenble du Delta et de la Basse 

Vallée comprenant environ 2GO . 000 :.1a de terres irrigables • 

. . . / ... 
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Le s pri n c ipal en "perfo rmanc e::;" de la ret enue de Diama 

e t du Lac d e Guiers s ont r é capitulées c i - desso us 

Millions c? 

Cote Cote 1 ,50 1:1 Co te 2 , 50 r.J 

d ' exploita tion i 1 
,Hetcn ue Guiers! To tal :.let enue I G . To tal 

Diar.m. n · uiers 
i 

iama 

1 

Ca2acit é 250 490 740 5Go 750 1 .330 
' 

P rél è v ement s 
gar antis -

Annuels 1 . 060 3G3 1 . 443 2. 1 20 766 2. 886 

du 1 or Févr. au 400 216 69 6 960 432 . 1 .3 92 
1 1 Juillet 1 

Ces p e rfor mances ? euvent êt r e en core no table~en t amJ­

l i orée s ap r è s l' aménagemen t d es autres r é serves n o t a mme n t 

l' Lftout-e s-Sahe l et le Lac 5 ' ~ i z . 

De p lus le barrage s up p ortera la f utur e r o ute de 

liaison a llan t de Sain t - Louis à lTouak c:ho tt , et une écluse p e r ­

mettra de r é t ablir la circ ulation f l uviale . 

Dans l es paragrapl:.e o ou ivants v o :it être examin és de 

f açon p l u s détaillé e : 

- l ' écoulement des c rues . 

- l e rétabl i ssement d e s co ndit i on s d ' a ssainisseme ~t. 

- l es réser ves d u Delta et d e l a 3asse Va llée . 

- l es prélèvements e n eau . 

- l a ge s tion de la r e t en ue de Diama . 

. .. / ... 
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4 • 2 . - ECOULEMEHT DES CRUES 

· Le barrage et aes ouv rages aIL~exes s ont co n ç us p our 

que l ' é coulement des cr~eo soit modifié le moi~s possible par 

rap:;)Ort à l ' état naturel trois conditions impératives doivent 
être respectées : 

- la protection du barrage contre une crue mlllénale . 

- la protection deo digues · do la retenue co:1.tro une 

crue centennale . 

le ' rétablissomen t des inondations en rive droite 

p o ur le m~intien dos pâturages naturels . 

C es tro is aspects ont été étudiés, à l ' aide du modèle 

mathématique d ' éco ulement du Fleuve (14) ( 34) et du modèle 

réduit du barrage ( 33 ). 

La crue millénale a , à Bakel , un débit de pointe de 

1) . 000 mJ /sec et un ciébit de au moins 6 . 700 m3/sec pend~nt 

30 j ourc . Après amortissement dans l a ··/allée et le Del ta et 

c ompte tenu des endiguements mis en place , le débit de y ointe 

sera de 6 . 000 ;J/sec 2 Diama ; les études sur modè le réduit ont 

montré que c otte crue pourra pasoer à travers le barrage sans 

dommages irrémédiables , le n iveau du plan ~ ' eau a tteignant alors 

la co te+ 3 , 20 m juste à l ' amont du t arrago et la perte de charge 

à travers l ' ouvrage étant de O, Do m. 

La c rue centennale verra ' api .... e n aménagement son niveau · 
maximum rehausoé par les endiguements de O, JO m dans le Delta ot 

0 , 50 à 0 , 70 m dans la Val lée , ce qui imposera peut être la 

reprise de certains o uvrages de :protection existant o . Avec · U-'1. 

débit de _po inte de 5 . 25-0 rr?/sec à Diama ( 10 . 000 m3/sec à Ba:'.;:el) 

les cotes suivantes seront attai~tes: 2 , ~0 n j~ste à l ' e mont 

du barrage , 4 , 42 m à Hosso P:".: 133 , 5 , 3 î m à Dagana P:~ 169 , 

7 , 70 m à . P o d or PK 26 C:: . On peut néanmo i ns e sp ércr que la conatruc ­

tion prochaine du barrage de Manantali do :!lt LUl des objectifs est 

de transformer l a crue centennale on crue décennale permettra 

d 1 abaisser ces niv eaux de 0 , 60 m dans le Delta et do 1 à 2 m 
dans la Vallée . 

. .. / ... 
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La crue annuelle moyenne ne fera que lécher quelqueo 

kilomètrec d ' endiguement en aval de aosco, le rehaussement par 

rapport au niveau normal de retenue de 1 ,50 ra étant de 0 , 20 m à 

Dé~~ (PK67) , 0,91 m à d onq (PK113) et 1 , 21 m à dosso (PX133) . 

La submersion des pâturagpo normaux de décrue du Delta .mauri­

tanien et le remplissage des dépressions (35) pourront être 

maintenus grâce à une série d ' ouvrages citu és entre lo barrage 

et Ho sso (:rvl' Réou , Oualalan, I·JI Diadier , Goup , Gouère) permettant 

de règler la montée du plan d ' eau derrière les endiguements . 

D' autres ouvrageG garantiront le reopliosage des principaux 

marigots qui à l'ru:iont de .1.,osso desservent le Lac R•1ç:iz (Ga::-i::.,.:, 

Sokam, Laouwaj a) et le 1ç:oundi (Diava.n..ne) . 

4 .3 . - ~{ETABLISSEJ-.:!EHT DE L t f .. SSAINIS S:ŒIVT..EIIT 

Le relèvement du plan d'eau sur le lit mineur du 

Fleuve limité localement par les endiguement s ne lui permettra 

:plus de jouer son rôle d 1 émissaire nz. tu:;.~01 p our rec ueillir et 

évacuer lors de la décrue lec eaux enmag~sinées dans les zonec 

environnantes ou en provenant . Dans cette condition o~ a plus 

particulièrement étudié : 

- l a percolation des eaux de la retenue 

- l ' assainissement des périmètrcn d ' irrigation. existants 

- le régime deo eaux dans le Par c d u Djoudj 

- l'asoainis sement des parcours sur la rive droite . 

La_percolation des eaux de la retenue est trè s faibl e ; 

négligeable au travers des digues - qui de toute manière ne ::-,ont 

atteintes par le plan d ' eau n o rmal que sur de peu nombreuses 

sectiono - elle atteindra , e n raison des faib l es perméabilitén 

du sous sol, que de très faibles valeurs de l ' ordre de 3 1/ sec/1',..rn, 

quantités qui ne sauraient provoquer des renards et qui pourront 

être aisément évaccuées p~~ les réseaux d ' assainissement • 

. . . / ... 
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~ssai nisseme nt des pér;mèt~es en bordure du Sénégal 

Les périm~trea de l a Basses Vallée et du daut Delta 

s ont tous munis de diapositifs de re9rise d es eaux perme ttant 

s oit de re cy c ler les eaux de drainage et d ' a ssain issement dans 

l e système d ' irrigatio n , so i t de les rejeter au Fleuve ; tel 

est l e c a s pour les :?érimètres existant3 de M' P ourié , 1'-Tianga , 

Dagana , :?.i chard To ll et prévus . à Débi , Garai: et c ••• 

- J,.ssainisaeraent _ de _ l t axe _ Goro 1:i_ Lampsar (34 bis ) 

Cet axe alime nte direc teme nt ou i:.1.dii~c c teme n t de no mbreux péri -

mè t rec du Ba s De l ta : Boundo um , Tè~iagar , ::assak , Grande Digue -

Tellel, Lampsar , Sav oign e Dia gamba l, et se rt de réserve d 1eau 

p o table po ur l a Ville de Saint - Lo uis , Les eaux d ' assainisseme n t 

se déveracn t 

s oit direc temen t dans le co urs du L~mp s a r . ' so umis a 

une chasse annue ll e en fin d ' b iveTnage et dont le v ol wne des 

réserves est . suffisan t p o ur di l ue r le ce l et emp&cher la concen­

trat i on de dépasae r 200 mg/1 . 

s oit , p o ur los périm~trcs de Grande Digue Telle l 

ot :~assal: dans un 0rnia oaire 
' "'. ! : 

n ' éco ule vers la dépression 

aménag-6 , l o drain du IT 'Di a el qui 

du IT 'Diacl . 

Soit dana des marigota fermés formant déprossiona 

te1s que le Diowol pour Thin.gar at l e Œoroo infériour pour 

Boundouo dont l a surfac e est telle que 1 ' évaporatio n p o u.rrait 

comp8nser les apports dus au d r a i : a ge et aux pluies et dont le 

plan d ' eau p ourr ait en cas de b esoin êt re raba~s sé p~r d es 

statiotls de reprise et de rejet d~~s le Fleuve . 

- ~ ~-~~~5?_ des _OiseauJ:_du_Djoudj i~es tera un syst-àne 

isolé p o uv a..~ t être r empl i p e n dant l a crue à Wl niveau ré gl able 

à volonté , c e niveau baissan t ensuite , up r3 s fermeture des 

o uv rag es , par évap or atio n ; au c u:1. drainage n ' étant prévu vers 

11 ·ext éri.eur , la salinit é existante se r a maintenue co n.f' o rr.1ément 

aux obj ectifs de gestio n d u Parc. 

. .. / ... 
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- ~~~~!~!~E~~~~!-~~-~~!~~~E~!~-~~~!~~ (35) Le plan 
d 1 eau pourra être partout réglé lors de la crue par la manoeuvre 

des ouvrages situéo sur l'endiguement ; trois cas sont à examin er 

• En amont de ::.:losso pratiquement aucune zone nt est 

située au-dessous ~e la cote 1 ,50 m, à l'0xception des dépreo­

sions interdunaires qui rejoignent le Lac R'-Ciz dont on c:1.erch e 

le remplissage; les périmètres d ' irrigation prévus p olrront 

de toute manière être munis de stations de p ompage mixte per­

mettant la reprise des eaux d ' assainissement et 1eur évacuation 

ou leur recyclage comme à M'Pourié . 

• Entre · :, 
h OSSO et l<:3 N' Di.adi~r (P1(70) départ de 

11 Aftout-es-Sahel, les deux bassins du Gouère -et du Goup com­

muniquent entre eux et avec la dépression des Tombos à l'Oueot 

(appartenant à 1 1Aftout-es-Sahel) au-dessus de la cote 1 ,50 m 

leur niveau de l'eau baissera ensui te par évaporation de 0,20 m 

par mois environ pour être à une cote voioine de O à partir 

du mois de juin. 

Un drainage mécar..ique pou rait améliorer la vidange de 

ces d-G~~asion~, mais le coût co rreoponàant paraît diaproportio.nné 

avec les résultats à en attendre . 

· • 2 n aval 
) . . 

du :tJ' Diadier enfi n lco dépressions de Tombos, 

Diaouling , 1-1 ' ;~éou et M' Zeirifa sont en rel 2. tion avec le marigot 

de Bell et le Tialab"l qui rejoignent directement 1 1 cstuair.e du 

Fleuve en aval de Diana; les remontées de sel pourraient être 

fortement limitées· par un seuil arasé à l a cote 0,50 m e nviron 

sur le marigot de 3ell. 

... / .. .. 
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4 . 4 . - LZS :::IBSE~{VES :2;l'J ELU DU DZLTJ:.. 3'r DZ LL BL SSE VA.LL3:3 

Les r éserv es en eaux constitués par le lit mine ur 

du F l euv e , l es marigots et les grandes dé9resnions adjascent en 

sont tr3s importantes , l es volumes emmagasinés étant - 1:.ftout - ec­

Sahel exclus (36 )- de 1 Milliard de m3 à l ê cot e 1 , 50 met 1 , C 
milliard de m3 · à l a cote 2 ,50 m. 

Co te du 

pl2.n d 1 eau 

:aetenue de Diama 

Lac de Guiers 

Lac i~ ' I:iz 

· Lxc Go r o r:i Lampsar 

T o tal 

J.1,,f tou t-e s - Scl10 l 

de Chott Boul à 
~ l Goych ic:_i t 

de El Goych ichit à 
Ti m Ma}1nam 

Total Afto ut - es ­
Sahel 

Surface km 2 

0 1 , 50 m 2 ,50 

134 23 6 l~33 

173 27S 321 

·io3 159 203 

13 26 32 

-- -- --
423 '/36 9 ü9 

200 390 

1"î 0 300 400 

3 1 0 690 

l 

1 

Volume enmagasiné 1 

~'l rr? o u millions r:? 
1 

r.1 ·O 1 ,50 m 2 ,so r., 

0 250 5co 
150 4 90 '('jO 

0 200 Y lO 

13 37 Ci:.-
Ü..J 

-- -- -
î 63 977 ï . 765 

0 470 900 

0 400 ~301 
0 1 ~ 6 0 0 ' 

... / ... 
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La surface de ces plans d ' eau dépasse à l a cote 

1 ,50 m (A.ftout exclus) 600 l:m2 ·; elle· ·est soumi s'é à une évapora­

tion i n ten se estimée à 15 - 20 cm par mois de novembre à février 

et 20 - 25cm par mois de mars à juin avec des pointes pouvant 

atteindre 10 mm/jour; 

A l a cote 1 ,50 m on considère co mme fais ant partie 

intégrante de la retenue de Diama ~ 

- Le Sénégal jusqu'à Boghé P:iI 379 

- Le Doué jusqu ' Léré Lao 

- Le Diawan e et le Koundi 

- Le H1 Galenka 

- La majeure partie des marigot s de l'Ile à Mor.fil, 

représe~tant un _plan d 'eau de 236 km2 ; p our une é vap orati on de 

8 mm par jour, le volume perdu s ' élève alo rs à 19 millions de m3 
par jour correspondant à un débit de 22 rr?/aec . 

4. 5 • - P RELEVEMENTS EIT EJ.:..U POT ABLE 

La Vill e d e Daka,_. (Besoino de· 11 0.000 m-3/j en 1976 

p our le Cap Vert) est al· mentée partiellement- en eau par la sta­

tion de G' Nit située sur le Lac de Guiers refoulant dans une çon -: 

duite de ~ · 900 mm . La capa cité de cet équipement est en 1977 de 

55.000 rr?/j ( moyenne des p ompages 35.000 rr?/j e n 1976 ), susceptible 

de passer ensuite à 85 . 000 dJ/j avec un curpresseur , puis en 

phase finale avec deux surpresseurs à 12s .ooo _;;3/j correspondant 

à 45 millions rr?/a~. 

La Ville de Saint-Louis est aliaent ée par le Lampsar 

(37) ; les besoins de 4.ooo rr? /j e n 1976 paoaeront à long terme à 

10.000 rr? / j soit J, 6 millions_ de d /an. 

. .. / ... 



23 -

Enfi n l a Ville de ïTouakcn.ott - envisage d 'être al±nentée 

:par 1 1JLfto t - en- Sahel .; l eo ·beooirn::; atteindraient rapidement 

20,000 r:? / j s o it . 7, millions d<:l rr? J ~u1. , . 

Au t o tal on peut estimer que à long terme les beso ins 

en eau ··potaï::i1e cte tout e 1a rrânge cô ti~re a11ant de Dakar à 

Nouakch o tt seront de l ' ordr.e de 60 millions de m3 / an quantité · 

fa i b l e par rappo rt aux pertes par évaporatio n et aux besoins de 

l ' irrigatio n , 

4 . 6 . - P .. ELEVEMENTS EH EAU D' I.i:HI(}ATIOH ( J O) 

Une p ro spe c tive s~r l ' irrigction dans le Delta et la 

Basae Val lée a pc ri .. .l.s de retenir p o ur 'l,.orizon 1_ 5?84/8.J . . qq_e 

66 , 000 ha seront irrigués - do nt 52 , 000 directement à partir de 

l a retenue de Diama en :b...i v er:1a&e et 4 2 . 000 ha dont J O . 000 à partir 

de l a · retehue de Di arna en co ntre saison. 

r 

Su:~faceo nettes irrigués en · 
ï:1e c ta::::-c~ 

1 

a i ve:cnage !contre nais on 
' 

:Retenue de Diama 

,S 2.000 30 . 000 
. . 

Dé2ressionc e t Lac s 
1 

Guiers et 

J:..:ftout - e 8- Sah el 11.i- , 000 î 2 . 000 

TOTAL GEI li!: ~ù-ù.., 66 .ooo 
1 

4 2. 000 

4 

~ raioo n d ' ~ne effic iefi c e de l ' irrigation de 75%, le 

volume des prél èvements co rrespondants sera de 1 , 4 20 millio ns de 

mètres cubes d on t 68 0 millio n s de février à juillet .p ériode a c tuel ­

l errent . affBc tée par la 1angue salée , Il est fait référence ( 3 8 ) 

en anne xe LU1 c a lcu l détaill é de c es besoins qui représentent appro­

xima t i v ement 10,000 m3/ha en hivernage et 17 , 000 aJ en c o ntre 

saison ( de C ,000 m3 / ha p our un b l é à 2 2, 000 d /-~a p o ur un riz ) • 

. . . / ... 
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Prélèvements mensuels (irrigation et eau potable) 

Mois tA s 0 H l n 

Retenue de 
Diama 159 h 20 76 75 75 

Lac de Guie rs 33 30 36 3 6 21 

- - - ~p Total 192 150 112 

à l ' h o rizon 1984 - 1985 

Millions rr? 
1 

J F 1,1 A i M J J 
1 

75 84 88 67 40 01 120 

21 32 32 39 39 40 34 

--- i--- i-~ - - -
96 ~ 16 1 20 106 79 1 21 1.54 

! 1 

4 . 7. - GESTION DE LA RETENUE DE DIAI-4h. 

Total 

1060 

3 83 

--
1443 

Les calculs sont résumés en annexe; ils ont été 

menés pour deux cotes d ' exploitat ion 1 ,50 met 2 ,50 men se fondant 

sur les hypothèses suivantes : 

prélèvements prévus aux paragraphes précédents 

pour l'exploitation à la cote 1 , 50 m,et deux f ois supérieurs à la 

cote 2,50 m. 

- pertes par évaporation de d écembre . à juin allant 

do 140 à 190 mm par mois sur la retenue de Diama et de 1.50 à 

240 nun/rnois sur le Lac de Guiers . 

- apports du fleuve correspondant à une armée 

"normale" type 69/70 et à une année sè che type 1968/69 . 

. .. / ... 

' 
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Les principaux résultats sont récapitulés ci - dessous 

Exploitation de l a retenue de Diar.ia et du Lac de Guiers 

!cote dlcxploitationl Cote d ' exploitation 

.. 1 , 50 m 
Type d ' exploitation 

Apports du Fleuve 

Millions r.? 
Annuels 

Année 
norm&lo 

Du 1er févr . au JO juin 

22. 973 

566 

Prélèvements Millions r.? 
Annuels • Diama 1 . 060 

• Lac de Guier.; 3 83 

Total 1 . 443 

Saison sèche . Diama 360 

Du 1 cr Fév . Lac de Gui.ers H34 
au JO juin • 

1 

Total 544 

Eva2oratign Mi.,llions r} 

J.::..nnuelle 744 

Saison sèche du 1 cr févr . 
au JO juin 455 
Hi veau du Elan d ' eau fil 

Retenue de Diar.1a le 1 0r Mars 1 , 50 

. ~ ~ 
le 1er Juil . o , 69 .. 

Lac de Guiers le 'I cr Mars 1 , 80 
.. -- . -~ .. ... -

le 1er Jîl . o., 29 

1 Lnnée 
sèèhe 

1 

13 . 8 07 

336 

1 . 060 

383 

î . 443 

360 

134 

54~t 

672 

' 

3.53 

1 ; .50 1 

0, 1 C 

1 , JO 
. ... - -

- 0 ,33 

Année 
normale 

22 . 973 

.566 

.. .... 

2 . 120 

766 

2 . 886 

720 

368 

1. 088 

950 

570 

2,50 

1 , 00 

2 , 35 
. .. ···-· 

0 , 20 

2 ,50 m 

l 

! b.nnée 
j sè che 

. 1 J . 807 

336 

2 . 1 20 

766 

2 . 886 

720 

J6ü 

1. 0 08 

e92 

5 18 

2 , 30 

-0 , 25 

2 , ï 5 - . ·- - ........ 

- 0 , 20 

, 
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La . ' h * 't' 1 "'.· saison sec e, cri ique pour e s ressources en eau 

du Fleuve , va d u 1e r février au JO juin , période durant laquelle 

les. app_orts co.uyrent _ à peine 1 1 évapora tion ; : les. p~élèvements s e 

font donc essentiellea ent sur les réser v es; en année sèch e au 

1 er juillet , dat e ga~antie à . Bo%. ~e l ' arr~vée de la crue à Bakel, 

les niveaux eri année s è ch e sont au minimum de 0 , 3 J dans l e Lac 

de Guiers et - 0 , 25 dans l a retenue, ce qui est tout à fait 

acceptable . 

Ces calculs on t été f a its en- prenant en considération 

seulement la retenue de Dia ma et le La c de Guiers; les prélè­

vements p ourraient être enco r e a u gmentés en ut ilisant le Lac 

R' Kiz èt l ' Aftout - es- Sahel . 

4 • C. - FONCTIONS DU BArtRAGE DE DIAIV.il .. 

En c onclusion on peut affirmer que 1 1 ouvrage · tel qu ' il 

est conçu 

- Ne perturbe r a p a s l ' écoulement des eaux do crue, ni 

l ' assainisseoent dans le Delta , n i l e p a ssage de la n a viga tion 

fi uvialo ( moyennant l p. construction d t une . écluse) . 

- P- ssureTa d e bonnes conditions de remplissage d es 

grandes dépressions du Delta . 

- Garantira l'irrigation en contre- saison de 42.000 

puis 85 . 0 00 h a ainsi que l ' alimenta tion e n e a u potable d o la zone 

qui s ' étend de Dakar à Houakch ott . 

- Sera enfin le support d ' une li a ison routière di recte 

entre S a int-Louis et Nouakch ott . 

. .. / ... 
)I< Voir no ti-e annexe sur ,le·s ressources en eau garanties . 


